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SUR L'INSOLUBILISATION

DE LA

Me gMnie des Plaques on des Papiers photograpMqnes

DANS LE BAIN DE FIXAGE

par MM. A. et L. Lumiüre et Seyewetz.

On sait qu'il est possible d'insolubiliser d'une fa$on plus ou moins complete

les couches geiatinees des plaques ou des papiers photographiques au
moment du fixage, en introduisant dans le bain fixateur soit du formol ou du
formoiene1 soit des sels d'alumine ou des sels de chrome.

Jusqu'ici l'emploi de ces substances dans le bain de fixage ne s'est pas
generalise pour les causes suivantes:

i° Le formol ou le formolene contractent la gelatine et, ä la longue, les
couches gelatinees söches se detachent peu ä peu des plaques de verre. De plus,
les petites quantites de revelateur qui passent dans le bain de fixage colorent
rapidement ce dernier en presence du formol.

2° Les sels d'alumine et de chrome reagissent peu ä peu ä froid sur l'hypo-
sufite de sodium et il se forme un precipite de soufre qui se depose sur les

cliches ou les papiers et peuvent y provoquer des sulfurations ulterieures irre-
mediables. x

Ayant reconnu la possibility de supprimer cet inconvenient, nous avons
pense qu'il serait interessant de determiner les meilleures conditions pratiques
d'utilisation des composes de chrome ou d'alumine dans le bain de fixage pour

1 Mdlange de trioxym6thyl6ne et de sulfite de soude.
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insolubiliser les couches gelatines, sans nuire aux diffdrents traitements que
Ton peut faire subir aux plaques ou papiers (lavage, renforcement, affaiblisse-
ment, virage, decoloration des anti-halo, etc.) C'est le but de la präsente etude.

Nous avons constate que le bisulfite d'alumine ou de chrome melange en
proportions convenables avec les solutions d'hyposulfite de sodium permettent
de preparer des bains de fixage susceptibles d'insolubiliser la couche geiatinee
des plaques ou des papiers, sans qu'U y ait precipitation de soufre. Le m£me
resultat peut £tre obtenu avec d'autres sels d'alumine et de chrome comme les

aluns, par exemple, en les additionnant d'une proportion convenable d'un
bisulfite alcalin. Ce dernier procede etant plus facile A appliquer pratiquement
que le premier, nous avons determine les conditions les plus favorables A son
emploi, en recherchant d'abord auquel des deux aluns, chrome ou alumine, il
convient de donner la preference.

Action comparative des aluns de chrome et d'alumine.

L'addition de quantites croissantes d'alun d'alumine (alun ordinaire) d'une
part, d'alun de chrome, d'autre part, dans une solution d'hyposulfite de sodium
A i5°/0, nous a montre que la meilleure insolubilisation pour la plus petite
quantity d'alun s'obtient avec 0 gr. 5 d'alun de chrome, ou fiien avec / gr. 5
d'alun ordinaire pour 100 cc. de solution d'hyposulfite ä i5 %•

L'alun de chrome possAde des avantages apprAciables sur l'alun ordinaire.
Non seulement il en faut une proportion trois fois moindre, mais l'insolubilisation
de la couche est beaucoup plus complete. La couche geiatinee resiste, en effet,
A la temperature de ioo", tandis qu'avec l'alun ordinaire, la couche se ramollit
dejA A la temperature de 75° et se detache du verre.

Ces resultats montrent done qu'il faut preferer l'emploi de l'alun de chrome
A celui de l'alun ordinaire; aussi, dans les experiences suivantes, nous sommes-
nous bornes & experimenter seulement les efifets produits par le premier de ces

corps.
*

* *

Nous avons determine methodiquement quelle est la quantite de bisulfite
de sodium que I'on peut ajouter au bain de fixage pour empAcher la precipitation

du soufre sans modifier les proprietes insolubilisantes que lui confAre
l'alun de chrome. Cette quantite ne doit pas depasser 10 A i5 cc. de bisulfite
commercial par litre d'hyposulfite de sodium A i5 % renfermant 5 gr. d'alun de
chrome.

Au-dessus de cette quantite, l'insolubilisation de la gelatine n'est pas aussi
complete, eile est m&me totalement detruite par un exces de bisulfite.
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Les essais suivants ont eu pour bat de determiner d'abord l'influence de
rinsolubilisation de la couche geiatinee sur la rapidite de l'eiimination de l'hypo-
sulfite dans les lavages, ainsi que sur les difförentes operations auxquelles
peuvent 6tre soumises les plaques (affaiblissement, renforcement, decoloration
de couches anti-halo).

i° Elimination de l'hyposulfite des plaques ou des papiers. — Deux series
de douze plaques exposees et ddveloppees dans les m&mes conditions, ont ete
fixees d'une part dans de l'hyposulfite de sodium 4 i5 %> d'autre part, dans ce
m&me bain de fixage additionnö de o,5 % d'alun de chrome, puis lavees dans
des conditions identiques pendant une heure 4 l'eau courante, La gelatine a ete
ensuite detachee des plaques de verre, et dans chaque serie soumise 4 5 lavages
successifs avec ioo cc. d'eau, en faisant suivre chaque lavage d'un pressage
dans un nouet de toile. Les eaux de lavage reunies et titrees par la liqueur
d'iode 1/i decime normale correspondent toutes deux sensiblement au m£me
volume de liqueur d'iode. Une operation identique 4 la precedente, rdpetee avec
des papiers au gelatino bromure, a donne les m£mes r4sultats qu'avec les plaques *.

2° Affaiblissement et renforcement, decoloration des plaques anti-halo. —
On pouvait supposer que l'insolubilisation de la couche geiatinee nuirait aux
diverses operations que l'on fait subir habituellement aux plaques, affaiblissement,

renforcement, ainsi que decoloration des plaques anti-halo. En faisant
subir ces operations 4 des plaques coupees en deux, dont une moitie avait ete
fixee dans le fixateur ordinaire et l'autre moitie dans le fixateur chrome, on
constate dans ce dernier cas, pour les diverses operations, la m£me rapidite
d'action que dans les essais temoins.

3° Formation du voile dichroique. — Des plaques coupees en deux on ete

developpees dans un reveiateur normal au diamidophenol. Une moitie de ces

plaques a ete plongde directement 4 sa sortie du reveiateur (sans Ätre lavee)
dans le fixateur ordinaire, l'autre moitie a ete traitee dans les m&mes conditions

par le fixateur chrome. Ces derni4res ne presentent sensiblement pas de voile
dichroique, landis que ce voile est tr4s marque dans les premieres.

Les experiences precedentes montrent done que l'insolubilisation de la
couche geiatinee dans le fixage permet d'effectuer, dans des conditions normales,
les traitements habituels des plaques.

*
* *

Nous avons examine, en outre, quels sont les divers avantages qui peuvent
resulter de l'insolubilite de la couche geiatinee dans l'eau chaude.

a) Elimination de l'hyposulfite par lavage A l'eau chaude. — On peut se

1 On a fixö en presence d'alun de chrome des papiers au bromure et au chlorure, de qualitds
1 es plus diverses, sans que la purete des blancs ait ii6 alMree.





REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 209

demander si des lavages 4 l'eau chaude effectu^s sur les plaques ou les papiers,
permettent d'en eiiminer plus rapidement l'hyposulfite que les traitements habi-
tuels A l'eau froide.

Pour elucider ce point, dix plaques ont ete ddveloppdes dans un m^me r£vd-
lateur, puis deux d'entre elles ont 6t6 fixdes dans le fixateur ordinaire,; et les
autres dans ce m£me fixateur additionnd d'alun, de chrome et de bisulfite.
Toutes ces plaques ont subi sept lavages par diffusion avec i5o cc. d'eau, les
deux premieres ä la temperature ordinaire et les autres par groupes de deux
aux temperatures de 4o°, 5o°, 65°, 75°. La quantite relative d'hyposulfite que
renferment les eaux de lavage a ete evaluee colorimetriquement apr£s addition
du nitrate d'argent.

Apräs le septieme lavage, on constate que les eaux contiennent d'autant
plus {d'hyposulfite, qu'elles proviennent d'un lavage fait A temperature plus
elevee.

Si l'on detache alors la gelatine des plaques, qu'on la traite ensuite par
5o cc. d'eau froide, puis qu'on la presse dans un nouet, on remarque qu'apres
quatre traitements, l'eau de lavage de la gelatine provenant des plaques traitees

par l'eau A 75° ne donne plus de coloration avec le nitrate d'argent. Par contre,
l'eau provenant des autres gelatines donne des colorations d'autant plus foncees

qu'elle correspond ä une gelatine lavee 4 plus basse temperature. L'eiimination
de l'hyposulfite se produit done d'autant plus vite que la temperature de l'eau
de lavage est plus elevee, mais la difference ainsi constatee est peu importante.

Des essais identiques aux precedents, repetes sur les papiers, nous ont
donne les m&mes resultats qu'avec les plaques.

b) Sichage rapide d chaud des plaques et des papiers. — L'insolubili-
sation des couches gelatines permet de secher tr£s rapidement les plaques ou
les papiers A temperature elevee, au-dessus d'une flamme par exemple, sans
risquer de fondre la couche.

Conclusions.

i° L'addition de bisulfite de sodium dans les bains de fixage, empgche la
decomposition habituelle que subit l'hyposulfite de sodium en presence des sels
de chrome ou d'alumine et permet l'addition de ces composes dans le bain de

fixage sans qu'on ait A craindre la sulfuration habituelle des phototypes.
20 L'insolubilisation des couches geiatinees obtenue dans le bain de fixage

en ajoutant 4 celui-ci de l'alun de chrome, n'est pas modifiee par addition d'une
faible quantite de bisulfite de sodium, mais est detruite si cette quantite est

trop forte.
3° Les proportions d'alun de chrome et de bisulfite les plus favorables A

employer dans le bain de fixagej sont: 5 gr. d'alun de chrome et 10 A i5 cc.
de bisulfite de sodium commercial pour un litre d'hyposulfite 4 i5 %.



2 IO REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

4° Les couches g^latin^es ainsi insolubilis&s dans le fixage, abandonnent

par lavage l'hyposulfite qui les impr&gne aussi rapidement que les couches non
insolubilis^es. Elles peuvent subir aussi facilement que ces derniöres les traite-
ments habituels des plaques et donnent mäme moins facilement naissance au
voile dichroi'que. Enfin, elles peuvent Ätre lav^es sans inconvenient ä l'eau
chaude et s^ch^es rapidement sur une flamme.
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